
LA Fête des cultures a étél'occasion pour le Centre na-tional des civilisations Bantu(Ciciba) de présenter deuxouvrages, qu'il a édités dansle cadre de la relance de sesactivités scientifiques. Cesont Les Bulubas, histoire,
cosmologie et sémiologie
d'un peuple Bantu de Lu-kanda Lwa Malale et La
flamme d'un idéal de Fo-shino Ntumba Munkundulu,deux auteurs de la Répu-blique démocratique duCongo (RDC). Un vernissage qui a vu laprésence du ministre de laculture de la RDC, AstrideMadiya, et du ministre délé-

gué gabonais à la Culture,Olivier Koumba Mboumba.Un fond sonore du groupemusical en vogue des années80, Langa Langa Stars, meu-blait cette soirée fraternelleentre le Gabon et la RDC.L'un des ouvrages étant unhommage rendu au célèbregroupe musical zaïrois  tan-dis que l'autre fait une ana-lyse d'un groupesocio-linguistique bantu.Dans son exposé, le socio-linguiste gabonais, Pr Pa-trick Mouguiama Daouda, aprésenté les grandes lignesde La flamme d'un idéal.L'œuvre revient sur l'un desplus grands groupes musi-caux ayant révolutionné lascène musicale de la RDCdes années 70-80. L'auteurnous plonge dans l'universde ce groupe qui était un

phénomène social del'époque. Il nous rappelleque cet orchestre a écrit pro-gressivement son histoire eta connu de multiples dissen-sions. “Le sens du titre de
l'ouvrage est qu'au- delà de
ces dissensions depuis 50 ans,
l'orchestre est resté debout et
la flamme a été entretenue.
De plus, ce groupe a un ap-

port important dans la véhi-
culisation de la bantoupho-
nie. Ce qui voudrait dire qu'il
a permis de diffuser la cul-
ture propre de son pays en
perpétuant une même tradi-
tion et un même style. Il a
donc su perpétuer l'histoire
de cette flamme dans les dé-
tails”, a expliqué le Pr Mou-guiama Daouda.

Dans Les Balubas, le philo-sophe et homme de cultureLukanda Lwa Malale ap-porte un éclairage sur lepeuple Lubas de la RDC. Cetravail de recherche va au-delà de la langue Lubas dontl'auteur donne sa placeréelle dans l'histoire del'Afrique. Il montre que cettelangue est une langue mère,une langue souche dans lacarte linguistique bantou. Enmême temps que la langueet la culture, Luba donne unéclairage sémantique et lexi-cal aux autres langues et cul-tures apparentées. Elleconfirme les mythes d'ori-gine dans la mémoire collec-tive, dans la tradition orale

et explique comment et dansquelles circonstances cer-taines ethnies se sont sépa-rées de la souche. Sur le plan linguistique, l'au-teur lance un défi aux pro-fessionnels africains en lesinvitant à aller dans la pro-fondeur de leurs analyses età dépasser ce que leurs de-vanciers africanistes ont ditdans ce domaine. C'est cetteprofonde analyse de ce livreen tant que regard actuali-sant et renouvelant les écritsantérieurs sur les Lubas, quijustifie l’intérêt pour le Ci-ciba de l'éditer pour la re-lance de ses activités.

'' Les Balubas '' et '' La Flamme d'un idéal '', hôtes de la fête
Présentation de deux livres édités par le Ciciba
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LES lampions de la Fête descultures, édition 2017, sesont éteints à Libreville di-manche dernier . C'est au-tour d'un grand concert quece rendez-vous culturel dudonner et du recevoir s'estachevé, après trois jours decélébration. Parmi les ar-tistes présents, il y a eu destêtes de proue comme An-gele Assélé, Stéphanie Afène,Macy ou  encore Kifra-L, deshumoristes tels Souleymane,Pendi ou "Deux chapeaux",qui ont tenu le public en ha-leine jusqu'aux premièresheures du lundi 10 juillet2017.  Cette journée dominicaleavait démarré avec le tradi-tionnel nettoyage, en mati-née, du village de la culture,sis au boulevard Jean-Paul II.Puis, exposants et visiteursont commencé à convergersur les lieux par vagues enmilieu de journée. Il y a euensuite les visites de stands,

qui ont connu une trèsgrande affluence. Ainsi, on apu noter, Ici une expositionde produits issus de la mé-decine traditionnelle parl'Institut de pharmacologieet de médecine tradition-nelle (Iphamétra), ou là unecuisinière présentant plu-sieurs mets du terroir. Ail-leurs, un joueur de Mvetcontant le récit épique quiporte le même nom, devantune foule bigarrée et atten-tive. Le village s'animait aufur et à mesure que les

heures passaient, pour at-teindre son pic avec leconcert, qui a eu lieu endébut en soirée.  Du côté duvillage des enfants, l'am-biance a été également élec-trique à toute heure. Il fautdire que cet espace, qui estassez inédit, a tenu les bam-bins en éveil avec les nom-breuses activités ludiques etéducatives qui leur ont étéproposées. Les autres sites retenuspour la fête des culturesn'étaient pas en reste avec

des séances d'art oratoirepar exemple. Ainsi, descontes, du slam et de la poé-sie étaient déclamés du côtéde l'auditorium du ministèrede l’Économie forestière.Dans le même temps, l'arbo-retum de Sibang a dévoilétoute sa richesse floristiqueà de nombreux curieux. Surl'esplanade de la MaisonGeorges Rawiri, la compéti-tion du Songo faisait rage.C'est dans cette ambianceque le ministre de l'Econo-mie numérique, de la Com-

munication, de la Culture etdes Arts, Alain-Claude Bilie-By Nze, a fait son entrée surles lieux avant de sillonneret visiter le village de la Fêtedes cultures.En ce qui concerne le senti-ment qui l'anime au sortirde ces trois jours de célébra-tion, le ministre d'Etat a dittoute sa satisfaction. Cettereprise de la Fête des cul-tures "est une réussite", a-t-ilconfié. L'homme en veutpour preuve la forte partici-pation des acteurs culturels,

l'engouement du public, lesinnovations de la présenteédition, comme la richessedes expositions et des confé-rences qui ont été présen-tées. Le membre du gouverne-ment a toutefois reconnuque l'on "aurait pu faire
mieux" sur certains pointsnotamment en ce quiconcerne la participationdes acteurs culturels situés àl'intérieur du pays, et quin'ont pas pu rejoindre la ca-pitale, Libreville, pour cetévénement. Aussi, leur a-t-ilprésenté ses excuses, touten leur promettant qu'à laprochaine édition, ils seronttous présents à Libreville.  Il a souligné, par ailleurs, lerespect et la mise en œuvredu calendrier culturel qui aété adopté récemment enConseil des ministres, et quiconsacre l'organisation d'unévénement culturel aumoins une fois par mois.C'est dans cette optique qu'ilfaut voir l'organisation des"Nuits bantoues", qui aurontlieu du  9 au 17 août pro-chain à Libreville. 

Un baisser de rideau riche en événements et en promesses
Clôture de la 13e édition de la Fête des cultures, dimanche dernier
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Vue d'un concert dimanche à la soirée de clôture. Photo de droite : Visitant le village de la Fête des cultures, le
ministre d'Etat Alain-Claude Bilie-By-Nze a assisté à une partie de Songo.
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LE Maroc était l'invitéd'honneur de cette 13e édi-tion de la Fête des cultures.A Libreville, le royaume aété brillamment représentépar  par le groupe musicalRibab Fusion qui a en-flammé la scène du boule-vard Jean-Paul II, dimancheà la grande soirée de clôture.Le public et les téléspecta-teurs ont été littéralementséduits par des mélodiesmarocaines enrobées d'airsafricains charriés par RibabFusion. Ce groupe rappe-lons-le, veut remettre  augoût du jour le ribab, un ins-trument traditionnel maro-
cain, mêlant dans sa mu-sique les chants et poésiestraditionnels du sud aux so-norités et mélodies del'Afrique et du monde. Al'image des groupes de fu-sion au Maroc, Ribab Fusion

porte le ribab et la musiquetraditionnelle marocaine au-delà des frontières géogra-phiques, culturelles etgénérationnelles. Ribab Fusion chante pour lapaix et la tolérance entre les

peuples et les nations. Legroupe s’est produit sur denombreuses scènes maro-caines et à l’étranger(France, Allemagne... et toutrécemment aux États-Unis).Toujours avec le même en-train et le même succès.Un des symboles forts de celien culturel entre Librevilleet Rabat a été démontré aupublic dimanche soirlorsque, côte-à-côte, le mi-nistre délégué en charge dela Culture, Olivier KoumbaMboumba, drapé du dra-peau marocain et l'ambassa-deur du Maroc, AbdellahShibi, couvert du Vert-jaune-bleu, ont accompagné, endanse, des musiciens gabo-nais sur le podium géant duboulevard Jean-Paul II. Toutun symbole.

Ribab Fusion enflamme le '' Boul-Bess '' sur des airs maroco-africains
Invité d'honneur
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La ministre congolaise de la Culture lors du vernissage
des deux livres dans le cadre de la fête des cultures.
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Le groupe marocain a fait bonne impression à la
Fête des cultures.
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